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UNE ARME DANS LA LUTTE CONTRE LA FAIM : 
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Cpte i 6' 
L e s  yeux du monde se sont tournés en 1973 v e r s  l'Afrique de 

l 'Ouest o Ù  six pays- : Mauritanie 
sont trouvés confrontés soudainement avec l e  grave problème de la faim.- 

Mali,Haute Volta,Nie;ei; Sénégal et  Tchad se 
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N o :  

Certes ,  o n  peut t rouver  la ca,use immédiate de la tragique pénurie 
en vivres  dont eurent à souffrir .  l e s  populations du Sahel en 1973 dans le 
fai t  que la campagne agricole 1972-1973 avait été carac té r i sée  par  un 
déficit pluviométrique et une mauvaise répartition des pluies comme il 
n'en avait pas été connu depuis 6 0  ans (une sdcheresse identique à celle 
de 1 9 7 2  a été constatee en 1913), survenant qui plus e s t  ap rès  plusieurs 
autres  années où la pluviométrie avait déjà été plus ou moins mauvaise, 

. S' i l  e s t  v ra i  qu'en 1973  la quantit6 d e s  pluies t o m b k s  ait 6t6 
nettement supé euleà celle de 1972,  la façon dont c e s  pluies se sont répar t ie  
n 'en a pas moins été catastrophique pour la production des plantes vivr ières ,  
surtout celle des céréales  tardives,  

Cependant les caprices  du temps ne sauraient à eux seuls  expliquer 
l 'ampleur de la c,atastrophe qui s ' e s t  abattue depuis 2 ans s u r  1lAfrique 
sahélienne o 

i 
L'une des  racines du mal est la médiocrité persistante des 

rendements des  plantes alimentaires dont la production suffit à peine en  
aimée dite normale, ' à permet t re  la soudure alimentaire en t re  deux 
campagnes culturales successives , e t  l ' incapacit,é du fait de cette medio- 
cr i té  des rendements, à constituer l e s  réser%ves qui pourraient permettre  
d 'amort i r  d'une année s u r  l ' au t re  l e s  variations de la production dires aux 
i r régular i tés  souvent très for tes  du climat en Afrique sahélienne: 

I ,  

C'est  ce  qu'ont bien vu les responsables politiques (Chefs d 'Etats 

Ouagadougou du 31 aoQt au  1 2  septembre dernier  dans le but de définir les \ 
orientations d'action 5 moyen et long t e rme  pour éviter le re tour  d'un 
désas t re  te l  que celui que cette région de lPAfrique vient de connafy;reo 

et Ministres) des pays concernés d e  lqAfrique sahélienne, réunis B \ 

d'un rendement nettement 
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Un probl6me qui malheureusement va se re t rouver  à nouveau en 1974, 
. ,,.' ---.-. 
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Concesnant les inils peraicillaires dits auss i  '' petits iiiilstl ou encore 
I f  mils :?, chandelles"( Pear l  milket dcs anglo-saxons) dont la graine coxibor~im& 
sous forme de bouillies et de COUSCOUS, constitue avec celle du  sorgho la 
base de la nourriture quotidienne de la plupart  de ceux qui vivent en 
Afrique sah6licnne en cielioss des rGgions rizicsaes , (1) le FED avait 
accept6 d&s  1970 ,h  la demande du gouvernement du S4n$gal, d e  financer 
un programnte cisrat les objectifs definis ci-apr&sb se situent dans la 
droite ligne des actions ii lang t e rme  pr&20nisies en septembre dernier 
?+ Ouagadougou, D'oh 1'ixat6s& accru de ce ,n-ograniiiie qui tdiiisigne pas 
ailleurs d e  la diversification de  l'aide que le FEH) apporte aux pays en voie 
de d4veloppelnent rneme s il est vrai que ce programme est, en II'4tat 
actuel des choseej, le s e d  progranmie vraiment de recherches qui soit Y 

1) finance paar le FED 

1) plus pssductives que les var i&& traditionnelles 

2)  dont la s t ructure  insrphslogique et La dur& du cycle vCg6tatif 
soient ielilcs que ces mils puissent etre uti1isi.s dans le ~ U ~ M X -  
en tant que c6s6ale principale, au  sein de la rotation n4cess;ai~-e 
dans le cadre d'une agriculture intensive o 

3 1 dont les qualit& nutritionnelles et opgansleptiques soient au 
mslla?s &gales B celles des  21s tradi t iomels ,  
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Les recherches sont conduite8 psu r  une part (la plus large) an 
Centre National de la Recherche Agrmomique de Bambey au S6aa&gal, et 
pour une autre part aux Semices Scientifiques Centraux de 1'ORSTOX'I: h 
Bondy en France, 

u Le b6n4Eice d u  travail appartient prioritaiselnent au gouvernement 
-LI du S4a%t5gd0 Cependent celui-ci s'est engage 3 csnsidt5ser favorablement 

toute demande ayant trait 5. lsutilisation des  nouvelles vasi&& obtenues, 
&manant d 'Etat~; associ& OM de pays tiers, 



sans de pointe pratiquant une agriculture 6v0lu6e avec travail 
du sal et engrais  et B condition aussi  d '@tre  en bonne annee de culture. 

Les rendements meine les plus t51ev&, demeurent in€&rieuss  au 
rendement que les &"inistes considkrent qu'il faudrait  que le niil puhrsee 
avoir et gui devrait etse sel0n eux, de 1 " d m  de 5000 B 7080 kg ,de graine 
par hectare dans les bonnes conditions de culture, si on veut faire jouer au 
mil le r61e de c6s6ale principale au sein de la rotation nkcessaire dans le 
cadre d'une agr i cd tuse  htensikpe seule capable de permettre  le progrgs 
6conasmique des ~~iasses paysannes o Toutes les tentatives faites jusqul& ce 
jour en Afrique pour esGayer de parvenir B de tele rendements avec les mils 
tsaditdssaaels, que ce soit par  eBlection OM par  ani6lisratisn des techniques 
culturale@, ont abouti B un echec. Ceci pasce que les; mils traditionnels 
utilisent la tr&s gsande cepacEt6 qu'ils ont 3 fabriquer de la matiere s&clae 
pour produire des  tiges et des  feuilles plut6t que pour produire du grain; 
autrement dit, pasce que le mil  est dans l'6ta.i; actuel de san ~v0Butbow 

% beaucoup plus me herbe qu'me c&+aLs.Fa%re de cette herbe une c&s&ale 
dant lels rendementa en graine aalen% sup&beaars à ceux des vasi&%$s 
t~~adiitbannellles e t  ceci quelles que so2ent les aowditione de leur culture, tel 
i3. 69& Itobjectif psemies assigne  au^ chercheuse da gmnpe, 

w 
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Une difficult4 s'est dress& dans le travail de la cs&atioaa des 
nouvelles vasietes de mils  A partir des " U e a  etablis : la t r h  g r a d e  
sensibilite de ceux-ci, herit& A partir de l%n des parents dont l'emploi 
est indispensable pour Peur obtention, vias B ads d'un champignon parasite 
tr&s frl36qaeaat dans les sols africains Sclessspora graminicola o La difficult4 
appmaft d'autant plus grande que les popdations de ce parasi te  ne 
sernblegt pas avoir la m@me cornposition ghe t ique  dsune rQgis%a de culture 
des iziils B l'autre. Ceci  veut dire  que les systgmes ghetiques de resistance 
Q manipuler par les gt%6ticiens pousron% ne pas etre les mE!-ll,es selon 
les ddff6rentes r6gions de culture du mil oh on voudra introduire les 
nouvelles vPasi6tBs0 Autrement dit,  les psssibilit6s d'extension gkographique 
dee nouvelles var i&& cr&iee d6pendront &roitement du degré de similitude 
qui pourra existes entre la composition des  populations de parasi tes  pr4sentes 
dans le milieu, et celles utilis6es c~innre th-"ns de sensibilite par les 
@n&bciens dans leur travail de s&lec%ion. 

En d6plt de la difficult4 que constitue Pa t r & s  forte sensibilft6 au 
S c l e r o s p ~ r a  dont t6moignaient les souches de d$par% ayant une msspbologie 
qui correspondait aux mod&les etablis comme $%ant ceux pouvant permettre  
d'aboutir B de plus hauts sendements que celui 'des i:,ils tssdbtionsaels, les 
chercheurs du groupe sont parvenus cr6e-r une premi$re population de mil 
ayant & la fois La st ructure  morphologique reckaesch&e et  me ta"&@ forte 
rti!s%artance vis a vis du Scleroeposa existant dans le milieu P Q C ~  de Barnbey, 
oa furent psux*sa%vis les travaux de s$lectisn ( meins de 2% de plantes malades] 
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j, 
On ne pourr&%btenir de hauts rendements clans ces  regions avec les 
nouveaux mils que s i ,  ou bien on renforce les basri$res de resistance au 
Selerospora du mater ie l  existant, en accuindant dans ce materiel d 'autres  
genes de resistance,  ou bien on pr6voit pour ces regions la s&lec%ion d'autres 
var%&& adaptees aux casacteristiques sp6cifiques du parasite local, 

Daws d'autres essais ,  les paysans ont 4prouvf2 A la recolte une 
' cer taine d6convenue par rapport  aux espoi rs  qu'ils avaient pu formuler  3 

I'cSpoyue de la f l ~ r a i e o n  car les chandelles s&slt&s n'avaient pes un bon 
remplissage esb grain, Ceci. a 4t6 dbh : - en pastbe, au fait que le unat6siel actuel,qui n 'est  rappelons le,  
que la psemd6se àmage tz"ac6e du "&!%e que les chercheurs s'efforcent de 
r e p ~ s d u i r e ,  pssaede encore cer ta ines  imperfections g$n6%iques qui ont 
tendance B s ' e ~ ~ p r i i n e s  davantage dans certains milieux, mais  que les 
chercheurs devraient pouvoir maitriser rapidement au cours des prochaines 
annees 0 

* 
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- en partie au fait que la malchance a V S U ~ U  que s'installe 9 par t i s  
du moment de la floraison dans piusieurs essais, une longue p$riscle de 
s4cheresse ayant e n t r a h e  un 6ckaaudage du g r a h ,  Cette action a et4 d'autant 
plue marqu6e que les semis ayaiewt 4t& plus tardifs. 

IE nlen reste pasimsins ,  que des m%ultats tres prometteurs ont pu 
etPe enregis%r$s dakarjl d'autres essais o R&ultaPs prometteurs B un double 
titre : 

cem jamais atteints par  les niils traditionnels dans les mn&nes conditions 
de culture (plus de 30 quintaux de graine pas hectare dans des champs 
cdtives, selon les meilleurs principes mis au point par les E~E"QBO~YIE?S,  

alsrs que ce sesadement est un plafond pour les mils tsaditisnneks), 

- d'abord perce que les sendg~neats s b ~ e ~ ~ 6 ~  on% et6 S U ~ ~ K I ~ U ~ S  2 

- ensaaite, pases que le nouveau type de mil c r& par lea  ~ h e m h e u r s ,  
v e s t  apparu capable de conduire & de plus hauts rendements que les mils 

tsaditiowneBs, non seu%ement 1SorsqugQn se trouve dans des ca-vaditisns de 
pratique culturale qui, il faut bien le recannaitre, we scmt pas encore 
actuellement h ]La portbe de tous lies cultivateurs, mais aussi lsssqaalon se 
trouve dans dea xnbldeux @aysaws pratique& me agriculture encore &F&EI 
rudimentaire, Dea sendements coi~zpsis entre 1000 et 1280 kg de gsabw pas 
hectare ont 6t4 s$sep&s chez des paysam, chez lesquels Be rendement des  

pax* hectare &taw% dcgnn~! l%mpect a m e z  f ruste  des techniques culturales 
utbl%s4es ( absence de laboras, emploi tres r6duit des mgrais azotes), 

.i 

mils tx-aditbonwels we parvient que tres exceptisnnellement B 800 kg de graine 



5000 B 7000 kg de graine par hectare dans les bsnnes conditions de cukture, 

11 ne fait pas de doute que les t.,od&les de plantes qui ont et6 
retenus par les gcSn&ticiens, en fsnctisn d e s  donriCes qui l eu r  ont 646 
fournies pas' les ;)hysiolsgistes, ont un potentiel de productivit4 qui est 
de  cet ordre. \ 

2111 faut que la dur& du cycle v4p;etatif des plantes soit telle que 
la r6colte ait pu se faire avant que le so l  ait perdu le deg1.C; d~huinidit6 sans 
lequel on rie peut effectues de bons labours, op6ration indispensable pour 
renlabilrieer h son rnaximum la prebductian d e  la plante industrielle dsnt 
Ba culture vient Q C C U ~ ~ ~  la place laissise par  le i 1 - l i l 8  et qui doit etre aenzee 
Itannee suivantez, le plus 96t possible des  les premi&ses pluies, donc avant 
que le sol ait acquis une hmiiidit6 suffisante pour qu'on puisse faire un 
l a b ~ t a r  de d4bsnt de cycle, 

Csinine dans la plupart des  cas, la plante industrielle qui precede 
le niil dans 18assslement ne peut etre r&colt& que %r$s tasdivernent en Ein 
de saison des pluies, il n'est d ~ n c  pas possible de  faire en  arsPBre saison 
une p-&paration de  terrain pour ke 1r i i lz l  qui viendra occupea- Ioann& suivante 
la lilace laissée libre p a r  la plante industrielle, I1 s 'ensuit  p a r  cons&p%t, 
que la ps&paratisn du tessain pour le mil ne peut etse faite qu'en d$bu% de 
Pa saison des pluies d e  lgann$e suivante, ce qui signigje que le  mil doit &!tre 
sem6 de f a p n  retardbe. 

Tenant ~0:npte de ces deux contraintes : semis retard4 a p e s  ce 
que lec agir-scliinatologistes appellent I '  la de~axie~ne pilaaie utile"; r&co.Ite 
effectiaee avant ce que les agsocliniatoilogistes appellent " la deswiere 
pluie utile",Ies cIaerclieaars du groupe ont et6 cswduits a faire un effort de 
travail vers  la yr&xxitr5f!. 

La population i i~ise en essai en 1973,  avait une pr6cscite de  l'ordre 
de  7 5  jsur-.s ( intervalle -senïis-r&csltr) ce qui repr6:sente un gain de  ps&cscit6 

eultiv6s au  S@n&gale 
de 15 jours envlrsn sair lea niils traditionnels ps4coces dE actuellement ! 

permette un enfouissement facile des pailles au, moinent du labour et, pas  
la suite, um d6coinposition facile de celles-ci dagas la terre, 

, 
1 
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' L'inter& de cet enfouissement serait triple: 
1/- cela perrn&rait de minimiser  les exportations du. sol en. 

611 .llenas min&raux, phosphore et surtout potasse, dont 90"; envirbn de 
la qualatit6 expsrtee se retrouve dans la paille en fin de cycle, 

2/  - cela permettrait dPam&Eioses le bilan osganique Carbone et 
Aaste, ce qui aurait un effet b&n&fiqaae 3, la fois sur la micmbiologbe du sol, 
et  aussi par le biais de  ce l le -c i , sus  las dynamique de lDamte et sur l'6ta.t 
chimique des microo616nients, 

Y 

* 3/  - cela permettrait de faire la preparation du terrain indispensable 
tl la borne cdtrare de la plante industrielle qui suit  la r  c&r&ale, Noue l"wm 

2 d4jA indique pr@c6dernment, 

I1 est facile de voir, si on se reporte aux photographies sepr6sentant 
les hasuvelle~l architectures de plantes que ces architectures permettent 
de satisfaire les deai rs  expsiin& : Les nouv~aux msd&les ont dss tiges courter 
et k " p  paus minces que celles des  plarates tkad%t%onneB%eao c e  qui est 
Ege@s@ntlel 0 

I 

2-30 Qualit4s nutritionnelles e t  organolepticpes du grain 
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Les traucaux du re hercho effectuGs au cour's des trois pre;ni&res 
ann6es de contrat ont permis de cr&r um premier type de mil  quipetsente  
d$j5 indiseutableinent une reponse positive BMX trois objectifs du travails 
qui avaient et6 tasoignes aux chercheurs; du groupe : m e  potentialite d e  
seaadeinent supea-ieuse à celle des mils traditionnels une structure msarphrsls- 
gique et une dui-& de cycle adapt& aux besoins d'une agronomie intensive, 

mils tradbtiaannels (i 
U des qualit& nutritionnelles et organoleptiques au inoins egales A cellesdes 
J 

4 
11 apparaft evident que la voie suivie par la recherche &tait bsme. 



Si on veut que ce programme de recherche ne constitue pas 
seulement une source dlauts satisfaction pour les chercheurs du groupe, 
si on veut que les n~uveaux mils cr&% fassent effectivement reculer la 
menace de la f a i m  et apportent aux paysans le moyen d'une vie meilleure, 
dP est indispensable de doubles tres vite le volet "reclaerches" d'un volet 
I 4  Exploitation des m5.sultats de la recherche I l  o 

1 

Les tsavaux entreprás danti le cadre de ce volet ne devront pas 
seulement se k i t e r  X definis lep3 nouvelles exigences fondamentdes des 
nouvelles vasi6t6s s61ectionn6es8 ni la mdee au point des techniques agricoles 
r&"t B ce8 ~a~kavelles vasi&t$s,%l faudra aussi faire une Ilat-ge part à 
CE?h%!h@a% &UdeEi ZkgPo-8CK!%O $COnOPnadqUeB - eHa 13al?ticldier : 

- &Udi@.r les esnaequence8 que E'dntkoductlsn des Blouvelles vari6t&l 
dans Pe millieu paysan peut avoir sur ltosganisatisn du travail au sein des 
explsitatisne. Ceci dans le laut de faire apparerdtre quels sont, selon les 
difi6sentes stsuctur-ea do exploitation existantes et  selon les diff4rentes 
~lor tes  de syst&ines cudtmaux p r a t i q u b  les dfffieult$s $ventuelles (peut etre 
meme dans esstainas m a 8  les i naposs i~~ i t e s )qq f i~  pourrait y avoir B appliques 
aux li%gsuvelllee vFari&t$s les techniques c d t u r d e s  d$tessra%n&es pas  lee essais 
agronsmiques, comane &ant celles qui ssnt les plus appsopsi6es pour 
rentabiliser au  nmximaam la c t x ~ ~ a r e  des nbuve~es; vasietes 

- 6tudies les cons6quences que l1ints~dluctisan des nouvelles vari6t6.s 
dans le miliean paysan peut avois sur la tr&p3orerie des exnplodtatihans- Preciser 
& La kaami8re de ces r4s.ldltat.s quelles sont les ccgr~ectisns3 qu'il conviendrait 
6ventuelEement de faire pour: emp&he%- que la vulgarlsatisn des nsuvellEes 
vesi$t&rs ne devienne et ne reste en pesimanemace une source de profit 
impostant que pour me petite fraction sedement de la masse paguimnsse 0 BI 
ne taut cependant pas se cacher que la culture des! nouvelles var%&.% cr&es 
profitera d'abord, dane msprember temps, aux paysans de pointe o c'est & 
d%se ceux qui sont actuellement les pluEl cguveants au prsgr&s - Ceci ne 
signifie nullelnent que ce sosat des paysans qui psss&dent actuellememt les 
 plu^ grandes expldtatbons sai ceux qui pratiquent actuellement l@agricul%ure 
la plMB intensive, 


